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q.nert sa vision," lorsque nous passons rn revue les sommets du 
m mora , sur les plus hautes cimes nous apparaît l’angélique 
figme des douces religieuses qui immolent an service du Christ 
et de leurs semblables tous les désirs, toutes les légitimes aspira
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Elles sont admirables partout, les humbles servantes du 

h ist, mais nulle part elles ne nous paraissent mériter plus le
les asiles oit wles*01'9 ^ ^ V^rati0" d«* |I„ que «Inns
,, confinent volontairement afin de soigner les
ribledontpT t,"’clles "'arcl'ent "lors, à la mort hor­
rible dont I effrayant spectacle fait frissonner font être humain 

Ecoutez plutôt ces paroles de AI. de Kerval :
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épouvante. Ce sont les lépreux P'des 6rluig,,e,lt »'ec
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Toutes res horreurs n’ont

22™1 t..T "•e et d ailleurs. Tout dernièrement encore, les journaux fran- 
"°"8 annonçaient le départ pour Rangoon (Birmanie) et Va-.r;r,„uS: s; a* ^1,m —» * »-*»•
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«le soleil et de Joie da ^lÔn e STT*' T" npP°rter un ra>'0" meut elles „„J,Ï 4 V e désespères, seront probable-
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VHusA!iÜ'“n T9916”"8 168 adepte9 de '» morale indépendante, 
vous qm ne trouvez pas assez modernes, assez Aude siècle les
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